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PROBLEMES RUSSES

Les manœuvres 1937 de la région de Leningrad l.

Comme on le sait, les manœuvres qui se sont déroulées en Russie
cette année dans les diverses régions militaires n'ont fait l'objet
que de cjuelques très rares renseignements et il n'a pas été possible
de se rendre compte de la physionomie de ces manœuvres ni de
leur processus, ni de leurs résultats.

II est vraisemblable cjue les autorités militaires russes ont
reçu des instructions à ce sujet et que, de son côté, le commissaire
du peuple à la défense nationale ait interdit à la presse de rien
divulguer sur ces manœuvres à part les quelques faits divers sans
aucune importance pour la situation militaire proprement dite.

Dans un des derniers numéros de la Deutsche Wehr, il a été
toutefois communiqué que la presse polonaise spécialisée dans le
domaine militaire s'était occupée abondamment ces dernières
semaines des manœuvres de la région militaire de Leningrad et,
•en attendant que de plus amples informations soient parvenues,
si jamais elles parviennent, la Deutsche Wehr a reproduit l'essentiel
des analyses polonaises reproduites sur les manœuvres de la région
de Leningrad.

Nous donnons ci-dessous un résumé de l'information de la
Deutsche Wehr :

« Ont pris part aux manœuvres de la région de Leningrad,
indépendamment des troupes mêmes de la région, les unités de
la flotte baltique qui sont stationnées à Cronstadt.

La population civile de la zone des manœuvres avait été
prévenue d'avoir à se comporter comme elle le ferait en guerre pour
les cas d'attaques aériennes ; sa surveillance avait été placée
entre les mains de la grande société à fins militaires « Osoaviachim »

qui, comme l'on sait, est une sorte de seconde armée soviétique
•et qui, pour la circonstance, travaillait en liaison la plus étroite
avec la direction des manœuvres.

Le thème fondamental qui avait été donné pour l'exécution
de ces manœuvres était le suivant : une invasion ennemie dans

1 France militaire du 9. 12. 37.
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le territoire de la région militaire de Leningrad qui, avec son
point d'appui maritime de Cronstadt et son important terrain
d'aviation de Gatchina (à 50 km. sud de Leningrad) constituant
point d'appui aérien, devait être coupée de ses communications
arrières avec le territoire national et, en particulier, avec Moscou.

Les opérations prévues devaient tout particulièrement tenir
compte de Leningrad, dont l'industrie des armements très développée,

les fabriques de munitions el les chantiers maritimes ont uni-
importance de premier plan pour l'armée rouge.

Par ailleurs, les manœuvres étaient basées sur le plan de défense
de la frontière occidentale de la Russie soviétique, plan cjui a
été établi par l'état-major de l'armée rouge et elles visaient tout
spécialement les actions d'un adversaire attaquant en provenance
de la Finlande, de l'Esthonie. de la Lettonie et de la Pologne.

Comme l'on sait, la frontière occidentale de la Russie soviétique
n'est pas défendue par une ligne de défenses continues à la manière
de la ligne Maginot, en France, mais elle comprend de nombreux
points d'appui, d'ailleurs très fortement constitués et qui pourraient,
le cas échéant, servir à des entreprises offensives ; à côté de ces
points d'appui, on trouve à la frontière toute une série de terrains
d'aviation ainsi que des positions travaillées pouiT'artillerie lourde.

L'aviation a été, pour les besoins des manœuvres de la région
militaire de Leningrad, complétée par des formations stationnées
à l'intérieur de la Russie et cpii avaient été réparties sur les
frontières de la Finlande, de l'Esthonie et de la Lettonie.

Les manœuvres ont été exécutées en présence du maréchal
Vorochilow, commissaire du peuple à la défense nationale, assisté
de nombreux officiers supérieurs.

Quant à l'infanterie parachutiste, qui a participé auxdites
manœuvres, elle aurait fait un véritable fiasco : cette infanterie
a voulu tenter une descente massive au cours d'un combat, comme
c'est la coutume dans l'armée soviétique : lors d'une journée
pluvieuse, au cours des manœuvres, elle a fait la tentative de
débarquer de grandes forces en un endroit déterminé du terrain
des manœuvres ; malgré une préparation minutieuse de cette
action les formations de parachutistes n'atteignirent point leur
but, mais débarquèrent très loin du point choisi et ne furent
point en état de participer heureusement au combat. »

La presse russe fait retomber cet insuccès sur le très mauvais
temps : mais il y a certes aujourd'hui, dans l'armée soviétique,
de très nombreuses autorités qui, tout comme le maréchal
Vorochilow, n'attachent qu'une petite importance à cette infanterie
aérienne et ne tablent pas beaucoup sur ces succès.
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